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Sire,  ayez  pitié  de  nous. 


Roi  Bienfaifant,  écoutez-nous. 
Sire  , avez  pitié  de  nous. 


Sire  , ayez  pitié  de  nous. 

Père  du  Peuple  , exaucez-nous. 


Marie-  Antoinette  , priez  pour  nous. 
Monsieur  , frère  du  Roi  $ 

Duc  d’Orléans, 

Princes  8c  Princefïes  qui  aimez  l’Etat* 
Pairs  qui  avez  opiné  en  faveur  du 
Peuple,  à l’Affembléedes  Notables, 
Duc  de  la  Rochefoucault , 

Duc  de  Mortetnar  , 

Maréchal  Duc  de  Noailles , priez  pour 
nous. 
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Nobles  qui  avez  défendu  les  droit# 
du  Tiers -Etat,  priez  pour  nous. 
Maréchal  de  Beauveau  , 

Duc  du  Châtelet  , 

Comte  de  Rochambeaû , 

Comte  de  MontboiCfier  , 

Marquis  de  la  Fayette  , 

Nobles  de  Franche-Comté  qui  avez 
protefté  contre  la  féditieufe  Pro- 
teftation  d’une  partie  de  votre 
Chambre , 

Prince  de  Montbarrey  qui  vous  êtes 
joint  à la  Proteftation  patriotique  , 
Comte  de  la  Blache , 

Nobles  du  Dauphiné , 

Prélats  - Patriotes  , & vraiment  reli- 
gieux , 

Archevêque  de  Narbonne , 
Archevêque  de  Vienne  , priez  pour 
nous. 


3 

Archevêque  de  Bordeaux  > priez  p.  n- 
Evêque  de  Rhodes, 

Evêque  de  Blois  9 
Evêque  de  Nantes 
Evêque  de  Nifmes  ; 

Evêque  de  Lombez  9 
Evêque  de  Quimper  T 
Evêque  de  Langres, 

Eccléfiaftiques  de  tout  rang  qui  aimez 
le  Peuple  5 priez  pour  nous. 

Cure  de  S-aint-André-des'-Arcs  ? 

Curé  de  Saint  Marguerite  9 
Curé  de  Saint-Ëuftache  5 
Pafteurs  Sz  Curés  qui  connbifféz  la 
détreffe  du  Peuple  9 
Curés  de  Campagne  , Curés  à por- 
tion congrue  9 pauvres  Vicaires  ; 
foutenei  le  patriotifme  par  vos  inf* 
truffions, 

A z 


t 


4 

Magi&râts  populaires  , intercédez  pour 
nous. 

Premier  Préfident  du  Parlement  de 
Paris , 

Préfident  de  Noifeau  , 

Préfident  du  Parlement  de  Bordeaux  9 
Procureur-Général  du  Parlement  de 
Pau  9 

Premier  Préfident  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Rouen , 
Avocat-Général  Hérault , parlez  pour 


nous. 

Avocat-Général  d’Ambray  , 

Duchelfes  / Comteffes  , VicomtefPes; 
Marquifes  , Baronnes  , qui  préférez 
la  bienfaifance  Sz  la  JufHce  à des 


chimères  orgueilleufes  , foye^  - nous 
favorables . 

Femmes  aimables  ? de  tout  rang  Sc 
de  tout  état  » 
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De  tout  mal  , délivrez-nous  Sire! 
Du  Mémoire  des  Princes  , délivrez- 
nous  , Sire, 

Des  motifs  des  douze  Notables  y 
De  la  forme  de  i6r4, 

Des  avis  de  M.  le  Chev.  de  Guer  , 
De  Penlèvement  des  Pétitions  , Fro- 
réflations  Patriotiques  9 
Des  arrêtés  entortillés  du  Parlement 
de  Paris  , 

Des  violences  du  Parlement  de  Fran- 
che- Comté  y 

Des  bévues  du  Parlement  de  Bretagne  , 
De  l’Ariflocratie  des  Grands  , 

De  la  vénalité  des  Charges  , 

Du  defpotifme  & de  la  morgue  de  la 
haute-Robe  , 

De  la  longueur  des  Procédures , 

De  la  parefie  des  Rapporteurs  , dé- 
liyrezmQUS  5 Sire, 
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De  ^ignorance  des  Juges  , délitrez* 
nous  , Sire. 

De  la  rapacité  des  Secrétaires  9 
Des  épices  & des  vacations  9 
Des  a (Ta  fi  in  at  s juridiques  9 
Des  réquifitoires  incendiaires  9 & de 
la  brûle  des  écrits , 

Du  fecret  des  Procédures  criminel- 
les , 

De  îa  queftion  préalable  >, 

De  l’opprobre  de  la  fellette , 

De  l’impunité  des  Juges  Souverains  9 
De  l’éloquence  verbeufe  des  difdples 

de  Meirner , 

Des  projets  des  fous  de  Pille  Sainte 
Marguerite  » 

Des  tours  de  paffe-paffe  du  Général 
Jacjquot , 

Des  voleries  de  la  baffe  Robe  s 
De  toutes  les  vexations,  friponneries 
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rufes  ; formalités  enfantées  par  U 
chican’  , delivrez-nous  , Sire» 

De  l’inquifition  de  la  preffe , 

Des  méchants  qui  veulent  s’oppofer 
aux  Etats- Généraux  , 

Des  ma! -intentionnés  qui  feignent  de 
douter  de  leur  tenue  , 

Des  fuffrages  recueillis  par  ordres  Ss 
non  par  tête  , 

De  la  Nobleffe  de  Bretagne , 

De  la  Nobleffe  anti- patriotique  de 
Franche-Comté , 

Du  gé  ant  de  la  Roche- Bernard  , 

De  l’hérédité  de  la  Nobleffe , 

Des  ordres  Militaires , prétendus  hof- 
pitaliers , qui  n’ont  que  l’orgueil  & 
la  cupidité  pour  objet , 

Du  Code  des  chaffes , 

Des  relies  défallreux  de  l’iniquité 
féodale,  cuivrez  - nous  , Sire. 
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Des  Fours  banaux  , délivrez- nous  ,Sirea 
Des  Moulins  de  contrainte  , 

Des  prefloirs  banaux , 

De  la  Corvée  & de  la  Taille  , 

De  l’infernale  invention  de  la  Gabelle  ; 
Des  Aides , & du  trop- bu, 

Du  jeu  infâme  de  la  Loterie- Royale 
de  France , & autres , 

Des  Péages  9 Sc  autres  entraves  qui 
ruinent  Je  Commerce  , 

De  la  honte  d’une  banqueroute  3 
Des  employés  des  Fermes  , 

De  la  dureté  des  Traitans, 

De  l’inégale  répartition  des  impôts^ 
De  la  noirceur  de  vos  Courtifans, 

De  l’égoïfme  8c  de  l’ambition  du 
Clergé 

De  la  foiblefie  & de  la  trahifon 
de  quelques-uns  de  vos  Minières* 
délivrez -nous , Sire. 
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De  Tinfiiffifance  des  Loix  contre  les 
Grands  , délivrez- nous  , Sire. 

De  l’abus  des  Lettres -de -cachet, 

Des  prodigalités  miniftérielles , 

De  la  cupidité  des  Subalternes  , 

Du  fardeau  des  pendons  non -méritées  - 
De  l'excès  des  récompenfes  pécu- 
niaires , 

De  Pexclufion  du  mérite  des  places 
que  la  Nobleffe  s’eft  appropriées  5 
Des  cachots  de  la  Baflille , 

Des  prifons  d’Etat , 

De  la  fciffion  de  la  Nobleffe  Sz  du 
haut  Clergé,  préfervez-nous , Sire. 
De  la  necefficé  de  nous  armer  pour 
appuyer  les  vœux  de  votre  cœur  , 
Du  danger  d’être  écrarés  par  les 
wiskis  Sz  voitures  anglaifes  des 
gens  à la  mode, 

De  l’infolvabilité  des  Grands  , des 
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Evêques  & des  Abbés  cotnmenda- 
taires  , préfervez  - nous , Sire. 

Par  votre  amour  pour  votre  peuple  9 
écoutez- nous. 

Par  votre  économie  , foulagez-nous. 

Par  votre  jcfrice,  protégez -nous. 

Par  votre  popularité  , foutenez«nous8 

Par  votre  probité  9 confolez-nous. 

Par  les  obligations  que  la  fouverai- 
neté  vous  impofe  8c  que  votre  cœur 
vertueux  vous  preffe  de  remplir  , 
fccourez-nous. 

Par  les  bons  exemples  que  vous  don- 
nez aux  grands  8c  qu’ils  ne  fuivent 
guères  , fecourez-  nous. 

Au  jour  où  l’on  réglera  la  manière 
de  recueillir  les  voix  dans  l'alTern* 
biée  des  Etats -Généraux  9 fecou- 
rez - nous. 

Corps  de  la  Nation , nous  vous  prions: 
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Pour  que  le  Tiers  * Etat  foit  enfin 
rétabli  dans  fes  droits  éternels  , 

Pour  que  les  Grands  renoncent  aux 
titres  peu  honorables  de  Meuniers  , 
de  Boulangers , de  Preffureurs  ba- 
naux , 

Pour  que  la  Noblefle  ne  s’engraiiïe 
plus  de  notre  fang  ; 

Pour  que  fon  gibier  ne  devafte  plus 
nos  modiques  propriétés , 

Pour  que  le  laboureur  recueille  en 
paix  les  fruits  de  fes  fueurs, 

Pour  que  le  pauvre  foit  foulagé  par 
les  Eccléïîaftiques  qui  ne  font  que 
les  adminiftrateurs  des  revenus  de 
lEglife, 

Pour  que  les  Cours  de  Juûice  ne  fe 
mêlent  plus  que  de  juger  les 
procès  , 

Pour  qu’elles  admettent  dans  leur 
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feîn  des  roturiers  qui  font  exclu- 
sivement les  Juges  naturels  du 
Tiers , 

Pour  quelles  nous  jugent  équitable- 
ment , 

Pour  quelles  jugent  conformément 
aux  loix  , 8z  non  pas  au  gré  de 
leur  caprice  & dune  Jurifprudence 
verfatile  3 

Pour  qu’en  matière  criminelle  les  ju- 
gemens  par  Jurés  foient  récablis  9 
Pour  qu’elles  obfçrvent  de  près  les 
griffes  des  vautours  de  baffe-Robe, 
Pour  qu’il  y ait  un  Corps  intermé- 
diaire conftitutionel  qui  veille  an 
maintien  des  Loix , 

Pour  que  la  circulation  intérieure 
foit  dégagée  de  toute  entrave , 8c 
qu’on  n’eovoye  plus  aux  galères 
pour  fait  de  contrebande » 
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Necker  ! Necker  ! qui  faîtes  Pefpoir 
de  la  France  , fécondez- nous. 
Necker  ! Necker  ! qui  foutenez  le 
crédit  de  la  France  ? foyez-nous 
toujours  favorable. 

Necker  ! Necker  1 qui  reparerez  les 
malheurs  de  la  France  , ne  vous 
découragez  point. 

yjr  Sire  9 écoutez -nous:  îv  Et  que  nos 
cris  parviennent  jufqu’à  vous. 

O R e m v s. 

O ! Vous  9 le  plus  vertueux  des 
Rois  ! Vous  , qui  ne  voulez  que  le 
bonheur  de  vos  fujets  ; qui  nous 
aimez  comme  Henri  IV  airnoit  nos 
pères  * & nous  regardez  tous  comme 
vos  enfants  ! Daignez  ? Sire  , achever 
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avec  une  fermeté  intrépide  ce  que 
vous  avez  fi  génereufement  com- 
mencé. Ne  voyez  , dans  tous  les 
Ordres  de  l’Etat  , que  des  fujets 
indiftin&ement  appelés  à concourir 
au  bien  général.  Que  nous  n’ayons 
tous  , Sire  , que  les  mêmes  droits, 
comme  nous  n’avons  qu'une  même 
Loi  & une  même  Patrie.  Eprouvez 
le  patriotifme  8c  la  fidelité  inébran- 
lable de  votre  Peuple.  Et  fi  la  No- 
bleffe  8c  le  Clergé  ofe  trahir  les 
vœux  de  votre  cœur  -,  8c  brifer  les 
liens  qui  les  attachent  à la  Nation  , 
çqu’iis  apprennent  , par  notre  exem- 
ple 5 que  la  Nation  ne  dut  jamais  fa 
gloire  à d’orgueilleufcs  chimères  ; que 
ce  n’eit  pas  d’eux  qu’elle  attend  fon 
bonheur  ; que  la  véritable  Nobleflfe 
confifte  , non  à fe  glorifier  d’une 
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longue  fuite  d’aïeux  auxquels  on  a 
ce/Té  de  reffembler  , mais  à fe  dé- 
vouer  fans  réferve  &:  fans  intérêts  au 
befoin  de  l’Etat,  & on  faura  faire 
la  différence  qu’il  y a entre  un  corps 
d’hommes  a&ifs  , iuduftrieux  , éclai- 
rés & courageux  , à une  foule  d’il- 
îuflres  fainéans  & de  dévots  égoïflcs  ; 

Ainfi  foie -il. 


FIN, 
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